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Conſeil du Royaume, ſous 


xercer notre pouvoir, celui de diſpo- 
otre Liberte, de notre Honneur. Ces 


fFerens motifs  obciflent 3 cinq on 
x chefs de File 'vendus aux Miniſtres; 


Pus avons donc dans une aff ire auſſi 


portante remis tous nos interets 
ceux dont nous avons le pus de 
iſon de nous mefier 3 eſt dans ce 
$ Pune extreme "n&ceſſits- „ que les 
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1 Nes avons PRE au 3 nh 
les perſonnes nomm&es pour 
r de nos Vies, de nos Fortunes, de 


rſonnes ſeduites, ou entrainces par 


ſolutions des deux Chambres doi- 
Ent étre examinées par le Peuple, & 
| na que 
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qu elles ne peuvent avoir Fautorité def n. 
la Loi ſans ſon conſentement; les fo! 
communes - depoſitaires - des  deniers 
du Royaume les abandonnent au pil 
lage, les Seigneurs nes. pour en rem 
- plir letz Dignités ſe laiſſent aller au- 
pratiques les plus bafles & les plu: 
cCorrompues pour les obtenir, le Gou 
vernement n'eſt plus dans fon Eta 
naturel , il n'eſt point d' autre expedien 
pour prevenir le danger, que ceu 


'** _ que je vous ai preſentes, Ceſt de ref, 


nir des Aſſemblees dans chaque Com. 
te, Univerſite, Ville ou Bourg & 
risdiction, pour deéliberer ſur le 
moyens de mettre le Peuple en erat d 
ſe dèfendre contre Paneantiſſement c 
ſes Droits, & d'en obtenir le ref 
bliſſement, en recourant au Roi p: 


fraire 
Ce 

eff neil 
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ſon conſentement de limiter les Seſ- 
ſions de chaque Parlement à trois ans, 


apres ce terme; d'obliger les Mini- 


Pairie, ſans le Conſeil des Chambres, 
& d'aſtreindre chaque Depure de 


i informer ſes Commettans des mo- 
Wits qu'il a eu de voter pour les dif- 
ferens Actes paſles en force de Loix, 
Fecordant le pouvoir à chaque Com- 
„ Univerſite, Ville ou Bourg de 


— — 


& utre „ fi ſa conduite eſt deſapprou- 
e, de faire une Loi poſitive & 


© Fooureuſe de ces Statuts, dont je 


cherai - de vous rendre la neceflire 


Fnlible > car tel eſt le veritable 
8 prit de notre Conſtitution. Par ex- 


> ce qui avoit été reſolu dans le 


rel 
Me 


ment de nos griefs, afin d'obtenir 


de convoquer de nouvelles Elections 
ſtres A rendre compte chaque ann&e 


Ede leur Adminiſtration, dans un Com- 
mittè ſecrer , de ne plus conferer la 


Comre , Univerſite, Ville ou Bourg 


I revoquer pour lui en ſubſtituer un 


muable de - Fobſervation trite & 


ple, autrefois les fonctions de Se. - 
3 craires d'Etat ſe bornoient à exéëcu- 


nſeil , aujourd'hui ils en font 
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_  Couronne ; ils doivent donc etre 


- Ne une teinture ſuperficielle des 
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Tame, ils diſpoſent de tout, des. Eve. n 
ches, des Gouvernemens , des Colo- a 
nies, des Compagnies du Sud & des © 
Indes, des Promotions des Amiraux, 
Generaux, des grandes Charges de la 8 


comptables de tout. Peignons en trois, ip 
entre leſquels Jen ai connu deux, qui '< 
2 peine vouloient lire & &crire: Fun '© 
parloit toujours, ſans ècouter; Pautre o 
Ecoutoit toujours, fans parler; le troi * 
fieme exige un plus ferieux Examen 4 


pour Papprecier. Le premier de ce 
—— Sheretaires e 1743 Etoiff} ne 
un Homme de nde naiſſance , | 4 
avoit appris quelques mots de Latin es 

il avoit eu de prodigieuſes Richeſſes 
il Etoir magnifique en ſa depenſe, ce 
la lui donnoit une influence dans le 
Elections, & en fit un Miniftre à 2 
ans; il avoit & il conferve les qu aus 
lites d'un grand Seigneur aimable da G 
la Sociere, d'un 3 & d'un aſſid] >< 
Courtiſan; un long ufage lui a dot 


faires Errangeres, qu'il a toujours f Sa l 
traiter par ſon Courtier Politique N 3. 
Luc ; il niignore pas fi fort les 0 
x Dl 1 
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meſtiques. Son Frere Henri Premier 
Commiſſaire de la Tréſorerie, timi- 
de, mais laborieux, & d'une probi- 
te rare, dans ce Poſte , lui étoit d'un 
rand ſecours, dans la Chambre Ba 
ee Ils euſſent été des Particuliers re- 
ſpectables, mais la Manie de ne pas 
vouloir ſe dèſaiſir des Renes du Gou- 
vernement & de tenir le Roi inveſti 
en Tutele, a été la ſource de nos 
fautes politiques & de notre indigen- 
ce. Les deux Freres ſont coupables 


. d'une ambition demeſurce , fans aucu- 
ne capacite de figurer au premier rang 


dans le Miniſtere. Le Duc pouſloit la 
negligence & la diſtraction juſqu'a laiſ- 
ſer dans les poches de ſes habits, pen- 
dant des annees entieres, des Ordres 
du Roi fans execution ; il y laiſſoit 
de meme les Reponſes de Sa Majeſte 
aux Cours étrangeres. La petite, mais 
riche & conſiderable Republique de 
Geneve , avoit ſupplié Sa Majeſté 
d'interpoſer ſes bons offices, pour 
appaiſer ſes troubles interieurs , & 
de la recevoir ſous ſa protection. 
Sa Majeſte condeſcendit à fa deman- 
de; un Voyage de Claremont fut 

% 8 + cauſe, 


cauſe, que la Reponſe fut oublice, elle 
ne fut retrouvee, que bien des ann&es 


| a lorſque cette Ville, qui ſe criit || 
a 


andonne&e & mepriſte , eut ſollicité 


& obtenu de la France, ce qu'elle at. 


tendoit de nous; de us ce. tems Ge- ; 
neve eſt aux ordres de Louis XV. 


Un effet plus funeſte réſulta des 
dictractions du Duc, il en couta la vie 
à einquante ou ſoixante malheureux 
engages dans la Rebellion de 174 4. 
qui furent executes au Chateau d' 
Tork en 1746. parce que le Secretaire 
d'Etat avoit amis d' envoyer des. Let- 
tres de Pardon accordees par Sa Ma- 
jeſté. Ce ne ſeroit pas ſans raiſan, que 
j'imputerois A a partialitè la condam- 
nation de Mathevvs, pour ſauver Le- 
| ſtock de la trahiſon & de la déſobèiſ- 
ſance, dont il Eroit coupable; il ſufſit 
d'avoir ſes bonnes graces pour échap- 
per au chatiment. - Cope & Sinclair 
en ſont remoins, avec Ingoldsby , le 
premier A Preſtonſpans , le ſfecand à 
Orient, le troiſièẽme à Fontenay; je 
paurrais en nommer un quatrième 4 
ce Combat de Clifton, ol Infanterie 
Re | * 


combattit 3 cheval & la Cavalerie 1 
pied, & un cinquième au Siege de 
Pondichery. Le depart des Poſtes dé- 
pend de lui, il eſt retardé chaque 
nuit, de pluſieures heures, au grand 
dommage du Commerce du Royau- : 
me & au mepris des Etrangers; on 
eroit peut - tre, que les Miniſtres de 
Sa Majeſté au dehors recoivent des 
Inſtructions ou des Reponſes ſur les 
Depeches, non, la plipart du tems, 

on ne leur envoye de la SeEcreraire- 
rie d'Etat, que la Gazette, avec une 
Note, qui les informe, que Mylord Duc 
I regũ gracieuſement leurs Lettres d une 
elle ou telle date; en voila aſſez pour 
e vous convaincre de Pinaptitude de 
- Mylord Duc à diriger les Affaires de 
e- trois Royaumes. Paſſons au Portrait 
{- Yun de ſes anciens Collégues: il étoit 
d'une aſſez bonne Famille, il cher- 
cha fa fortune dans PArmèe, on eſt par- 
venu au degre de Colonel; il plüt 
au Roi de Penvoyer ſon. Ambafſadeur 
Aa flen Eſpagne, il n'avoit aucune con- 
je I noiſſance du Droit des Gens, ni des 
aflbornes des Prerogatives de ſon ca- 
Kraftere , il les exceda ; il reciit 
; GE. 0; ſous 
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ſous a protection un Criminel de 


Leze - Majeſtè au premier degre, & 


nous mit en Guerre avec cette Cou- 
ronne, par un deni de Juſtice ; il for- 
a par ſon opiniatretè le Miniſtere 
ſpagnol à ne pas reſpecter les Droits 
des Ambaſſadeurs, ce qui fit naitre 
une diſpute plus grave que celle qu'il 
Etoit venu paur terminer; il avoit 
malgre un derangement dans ſa vie 
domeſtique , une aſſez bonne reputa- 
tion, que j'ai vu dementie, quand 
il fomenta au fort de la Guerre 
cd Ecoſſe, & dans la plus grande 
criſe une eſpéece de Soulevement , 
contre Pauthorire du Roi, en excitant 


ſion Collégue à réſigner les Sceaux à 


meme tems que lui, afin de forcer 
Sa Majeſte par une intrigue ourdie 
de longue main, A ſe relacher 
juſqu'à les prier de les reprendre , 
d telles Conditions qu'ils jugeroiens d propos 


de lui preſerire. Il voulu, que le Duc exigeit | 


die Sa Majeſtt deloigner de ſa Cour une Da- 


me digne du reſpect $5 de Feſtime de toute] 


la Nation, par tous les dons de plaire, qui elle 
reunit. Ce ſcandale laiſſe une tache im- 
primée à fa mEmoire. Il repreſentoir 
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cependant avec dignite, il avoir les 
' dehors de la probite, il ne parloit que 
lentement, e monoſyllabiquement, il man. 
Juoit de fondation a ce qu il avoit promis, il 
fe rejettoit fur ſon 2 de memoive, la 
zemporiſation dans les Affaires #toit fa vertu 
favorite, parce qu elle voiloit ſon inapplica- 
tion en ſigne de prudence. Son elevation 
à la charge de Secretaire d'Etat fut 
Fouvrage de la jalouſie & de la haine 
du Duc contre le Lord C. T. T. au- 
jourd'hui Comte de G. V. LL. ce qui 
produiſit les ſuites que tout le monde 
ſcait. Il fur envoye Vice Roi en Ir. 
lande, on il s'acquitta fans ſuccès de 
\ | ce grand Emploi; des meéſures mal 
riſes firent ectore' dds ce moment 
Fagitation des eſprits, qu'on eur peine 
à calmer ſous ſes Succefleurs ; il rentra 
dans te Miniſtere, où il ne reuflit pas 
mieux. I eft mort dans la diſgrace & 
la miſere. . 1 2 


_ Voila les deux Hommes, qui Etoient 
dans ce Poſte pendant une partie de la 
derniere Guerre, & dont P'authorité 
geſt fi fort accrue par un abus de PIn- 
ſtitution primitive. Je vous crayon- 
nn : nerai 


„ 


nerai les autres Perſonnages, qui ont 


Ete pris & renvoyes pour vous faire 
connoitre ceux qui entroient dans 
leurs ves & ceux qui les contrecar- 


rerent ; vous. pourrez alors juger net- 
tement de Petat de la Nation & de la 
Cour, ainſi que de la neceſlire de re- 
primer cette Licence des Miniſtres, 
pendant qu'ils font en fonction. Ils 
commencent tout & ne finiſſent rien; 


ils commencent fans communiquer 


leurs morifs; ils abandonnent leurs deſ- 
ſeins, ſans apparence de raiſon ils rap- 


portent tout à eux - memes, 


fieme: ceſt ce genie puiſſant que ja- 


mais les deux Freres n'ont vu d'un 


bon il dans le Conſeil, où il a tou 
jours trouvè le moyen d'occuper une 
Place par la force de ſes talens, & par 


le beſoin, que Fon avoir de ſes lumie- 


res? toujours Homme d'Etat, il geſt 
toujours ports avec ferveur & cou- 
rage aux grandes meſures ; J abaiſſe- 
ment de la France , Ile maintien & 

- Faugmentation de la Monarchie Au- 
trichienne, qu'il regardoit WR . 
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ſolument néceſſaire pour contre - ba- 


lancer le pouvoir predominant de ſa 
Rivale alors, la deſtruction des ſa 


naiſſance q un nouveau Roi, le ſacriſi- 


ce de Genes, le bouleverſement des 
Souverainetès Eccléſisſtiques en Alle- 
magne furent les grands objets, qu'il 
embraſſa pour rendre PAngleterre 
PArbitre de F<quilibre de PEurope, 


& en tenir la Balance. Tous les moyens 
lui ſemblent permis ; il prodigueroit 
Fargent de la Nation en Subſides, Sil 


le faiſoit aboutir à ſes fins; il ba 
repandu juſqu'en Ruſſie pour ruiner 


le Credit de Lachetardie ; il y en- 


voya un Homme comme lui le Lord 
T. I. V., il remplit ſa miſſion, il cha- 


ſa une Princeſſe vendue au Roi de 


Pruſſe; ce Sccreraire d'Etat avoit d'a- 
bord jetté les yeux fur un Etranger, 


peut - tre ſupèrieur en habilete;, & 


qui gouverne aujourd'hui avec gloire 


pluſieurs Provinces ; il avoit nẽgocie 
avec lui 3 Hanau, mais comme il 
n'avoit pas Pindigenat, PFAnglois 
vit avec douleur ſon choix detourne 


par cet obſtacle; il auroit change 


legue 


les deſſeins de Europe , fi ſon Col- 
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Kgue Petit laifſe faire; il le voyoit 
avec un Souverain mepris aſſis à cote- 
de lui dans le Conſeil , & prendre 


les ordres du Roi dans le Cabinet; il 


le jugeoit, tout au plus, digne de 


porter ſon Portefeuille, ſi la naiſſan- 


ce du Duc elit pu le faire deſcendre 
juſqu'à ce bas emploi; vous favez;, 


comme il ſe fit un badinage du Traits 


de Worms pour retenir le Roi de 
Sardaigne fi important dans notre 
Alliance, & avec combien pen de 
ſcrupule il imputa à PEmpereur Char- 


les VII. le deſſein de ſeculariſer les 


Evécheès de! Empire, dont il toit lui- 
meme Auteur. Ces traits hardis ne 
le crayonnent pas aſſez; il oſa vou- 
loir garroger toute Pauthorire du Gou- 
vernement , & la reunir-en lui; il ſe 
'criit afſez fort pour porter ſeul le 
poids de tous les Departemens 3 il 
Sexpoſa par là à un ridicule, dont tout 
autre que lui eũt été couvert, mais 
voyant ſon Projet manque, il fut auſ- 
ii grand, auſſi ferme & auſſi redouta- 
ble dans (a chiite & ſes ennemis triom- 
phans, que Sil evit franchi les obſta- 
cles, qu'on lui. oppoſe de toute part, 


peu 
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avantage; le Vin ajoute au torrent 
de ſon <loquence , qui entraine dans 
ſon ſentiment; il reſte toujours im- 
penètrable dans fon ſecret & {ſes 
vanes ; acceſſible, il Ecoute & repond 
meme prolixement, ſans que Pon puiſ- 
ſe demtler, ſi Ceſt ouz ou non, _ tant 
il Fenveloppe dans des po ſes £quivoques ; 
ſa Vice Royaute dIrlande lui fait 


peu ſobre, il tourne ſes vices 4 font 


honneur , il na cependant pas tou- 


jours été agreable au Roi, ce na cre 
queen prenant vivement 4 cœur les 
Interets d'Hannovre, qu'il a obtenues 
ſes bonnes graces & ſ confiance, od 
il a plus de part que perſonne ; ' mal- 
gre ces qualires , il n'a jamais pt. ob- 
renir celles du Peuple, | c'eroit pour- 
tant le ſeul Homme aſſez entrepre- 
nant pour en defendre & tonſerver 
les Libertes , gil efit pu $'y forme 
un Parti; mais tel eſt notre aveug- 
lement, que nous placons notre faveur 
en <levant par nos ſufirages 4 la 
direction ſupreme des Affaires ceux 
qui ont le moins d'aptitude. Le Mi- 
niſtre dont je viens de vous parler ſe- 
roit chez nous le Belle Isle de la 

8 . 
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France, que nous admirons & crti- 

rom » S'll en avoit la temperance & 

application infatigable 3 cette Nation 

plus aviſce que nous couronne enfin 

Peminence de ces talens, que le Ciel 

departit ſi rarement à un Mortel, & 

par la juſtice qu'elle leur rend, elle re- 

cueille le fruit de ſon diſcernement. 

Ne ſerons - nous jamais aſſez ſages, pour 

„ mettre à la téte de nos Conſeils ces 

* Sujets nes pour gouverner les autres, 

& laiſſer une trace d'exemples api &s 

eux, capable de fonder le bonheur & 

la gloire des Empire. 

En voila aſſez aujourd'hui; je re- 

prendrai le fil de ce Diſccurs inceſ- 

ſamment pour achever de vous mettre 

au fait du caractere de ceux qui avoient 

part aux Reſolutions priſes alors, & de- 

puis. En attendant, faites de ſèrieuſes 

Reflexions ſur ce que je viens de vous 
rappeller. | 
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